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Le PCF : le Grand Effacé et le Grand Remplacé, la double peine ? 

1. Le Buzz : vecteur de masse de la parole politique 

Au-delà des résultats électoraux récents, la question est de savoir "ce qu’est le PCF 
pour le plus grand nombre". Le plus grand nombre est soumis aujourd’hui à une pratique 
du débat politique sur la forme de Buzz, largement relayé par les réseaux 
sociaux/chaînes "d'information" et qui fait la part belle aux populismes, aux 
communautarismes et aux dégagismes de tous ordres. 

Tout ceci s’inscrit dans un environnement mondialisé où l’autocratie, voire l’extrême 
droite, est une espèce de dénominateur commun, la seule qui vaille, et cela quels que 
soient la culture, la confession ou le lieu de la planète.  

En France, le dégagisme, le communautarisme et le populisme semblent encadrer 
l'offre politique d’aujourd’hui sur la forme de buzz, au point de la scléroser de façon 
mortifère. 

2. Quelle utilité du PCF ? 

Alors à quoi sert le PCF ? : à rien ? Que dit son histoire pour aujourd’hui et demain ? : 
rien ? Ah si pardon, peut-être par le biais d’un peu de "panthéonisation" récente, pour 
solde de tout compte, en cadeau de la macronie, à l'instar des civilisations aujourd'hui 
disparues dont la connaissance est encore accessible par les livres ou les musées ... 

On peut en effet évoquer de grandes figures du passé, aujourd’hui disparues comme 
Madeleine Riffaud, Missak Manoukian ou Maurice Audin, longtemps ignorées et 
maintenant "panthéonisées". Mais Il y a effectivement la question de savoir ce que dit 
pour, aujourd’hui, leur engagement d'hier. 

Au-delà de ces grandes figures, le PCF c’est aussi et surtout ses militants qui, au 
cours de ses 106 ans d’histoire, ont nourri son socle de valeurs. 

3. Le temps pour le PCF d’une « purge salvatrice » 

Les 7 décennies de notre âge nous permettent ce privilège d’avoir vécu avec ou côtoyé 
des militants qui ont traversé les 100 ans du PCF, les 120 ans du journal l'Humanité. 
Certains sont nos grands-parents (résistants pendant la seconde guerre mondiale) ou 
nos parents (qui se sont levés contre la guerre en Algérie et la politique coloniale de la 
France). Ce patrimoine est tellement précieux aujourd’hui car il pointe, selon nous, une 
urgence au PCF, ou pardon de l'expression mais elle est volontaire, l’urgence "d'une 
purge" au PCF, qui est de se débarrasser, une fois pour toute, de ces odeurs 
nauséabondes de stalinisme qui semblent nous coller à la peau comme "le péché 
originel du communisme". 
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4. Oui à l’humanisme porté par Fabien Roussel 

Alors disons directement les choses, oui Fabien Roussel et sa candidature en 2022 ont 
en quelque sorte évité l'inévitable, c'est à dire, le grand effacement du PCF. Mais la 
créature, née de la sociale démocratie, Mélenchon (que nous avions adoubée avec 
tellement de tendresse), le gourou dégagiste et sa secte LFI, sont maintenant, non 
seulement le bras armé « du grand effacement » du PCF mais aussi "de son grand 
remplacement", en nourrissant le RN et en se nourrissant du RN. 

Notons que ce qui est grave, c'est que la rédaction du journal l'Humanité participe, 
volontairement ou involontairement à cela (et ce n'est hélas pas une opinion 
péremptoire car elle peut être étayée à de nombreuses reprises, sur de nombreux 
sujets). Nous n’aimerions pas être à la place de Fabien Gay au quotidien. 

On pourrait, comme nos amis du Parti du travail de Belgique, placer le T0 de notre 
histoire là où cela nous aurait arrangé (eux, c'est 1979), laissant le Parti communiste 
de Belgique, agoniser dans le bourbier d'une histoire européenne et coloniale qui est 
aussi la nôtre. 

Nous pensons, qu'à minima, ce qui fait l'intérêt du PCF, c'est précisément son 
histoire, toute son histoire et "ce que dit" cette histoire pour la vie des 
gens aujourd'hui et demain. L’histoire du PCF en réalité s’est nourrie de valeurs 
humanistes, bien décorrélées d’un stalinisme qui fut l’injure absolue pendant des 
décennies du restant de la gauche. C’est cette réalité aux yeux du plus grand 
nombre qui doit être notre combat existentiel. 

5. Non à toute vision sectaire : un combat politique assumé 

Ne pas mesurer que LFI a tous les ingrédients d'une secte politique et la classer à 
gauche ou de gauche, c'est finalement reconnaître le succès de leur entreprise pour 
laquelle, pendant des années, le gourou et ses disciples se sont volontairement cachés, 
ont véritablement dissimulé leur véritable nature et, derrière des écrits de gauche, en 
bénéficiant de cette espèce de virginité immaculée (à l'époque  incarnée par des 
personnalités comme par exemple Clémentine Autin) où l'absence de passé, à la fois 
historique et lié aux crimes staliniens, les plaçaient en alternative de la lente mais 
significative perte d'influence du PCF. 

Comment ne pas se remémorer la douleur ressentie par de simples sympathisants ou 
militants en constatant que nombre de personnes au PCF en responsabilité 
soient tombées, se soient laissées entraîner dans ce piège, soit volontairement (par 
intérêt personnel) ou involontairement (mais comment peut-on comprendre que la 
première entreprise d'affaiblissement du PCF par François Mitterrand et ses disciples 
(et déjà là aussi, le culte de la personnalité était un ressort dans la mécanique du 
système) n'ait pas pu servir de leçon politique ?). 
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6. Non à la violence comme vecteur de toutes formes d’action politique 

Finalement que peut-on comprendre du danger du fascisme et de la spoliation de 
ce combat de toujours des communistes par LFI ? Cette spoliation passe par la 
violence, sous toutes ses formes qui, chez LFI, est systémique. Mais, à l'instar des 
phénomènes géologiques volcaniques, elle ne voit pas tout de suite, elle couve et quand 
elle se déclare, il est déjà trop tard. Et maintenant, on peut en avoir réellement peur 
puisque que le bras armé de LFI est identifié. Comme l’indique Christian Picquet dans 
sa dernière note sur son blog (https://christian-picquet.fr/2026/02/27/retour-sur-une-
sequence-calamiteuse/) : « Jean-Luc Mélenchon a délibérément choisi d’arrimer sa 
formation à la galaxie « antifa », et singulièrement à la Jeune Garde ». Christian Picquet 
ajoute : "l’accusation infamante s’appliquant à tout contradicteur de LFI, fût-il un 
parfait républicain ou une personnalité de gauche, mon camarade Fabien Roussel 
l’ayant lui-même éprouvé lorsqu’il se fit traiter de… « Doriot »". 

Nous voilà donc revenu au temps des garde-rouges, des khmer-rouges avec une 
légitimité pour laquelle le journal l'Humanité semble proposer son appui. Nous faisons 
référence notamment (mais pas seulement) à la 
vidéo https://www.youtube.com/watch?v=lXvBV7zwayk d’il y a 3 semaines, qui compte 
maintenant plus de 106 000 vues, et qui est intitulée "Ils essayent de nous mettre la 
mort de Quentin sur le dos" Alma Dufour face à l'Huma | ÇA IRA ! 

On note que le contenu des commentaires attachés à cette vidéo par les trolls Lfistes 
rend encore plus insupportable cette situation. 

7. Quelle issue pour le PCF ? 

Comment s’étonner de la percée de LFI à l’occasion de ce premier tour des 
municipales, quand on constate celle conjointe du RN ? LFI et le RN sont les deux 
mamelles d’un même extrémisme en se nourrissant l’un de l’autre, en captant la 
lumière médiatique sur eux, même si cela est au prix, comme récemment en janvier 
2026 à l’Assemblée Nationale, de joutes oratoires à la hauteur de celles de « crottes de 
chien ». 

Au risque d’être contre intuitif de prime abord, nous pensons qu’en revenant à la 
notion historique de "judéo-bolchévisme", il y a une opportunité intéressante 
d’analyse pour replacer notre histoire dans la réalité des enjeux d’aujourd’hui et de 
demain, en tissant un fil relativement continué pour extirper ce que sont "nos 
valeurs" et en quoi leur contenu d’égalité, de liberté et de justice sociale est crucial 
pour la vie, l'avenir de tout un chacun en 2026. 

8. Comment tisser le fil de notre histoire ? 

En effet, c’est bien au nom de la lutte contre le judéo-bolchévisme que l’extrême droite 
française a justifié ses exactions, sa collaboration avec les nazis, le pogrome des juifs 
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notamment en Europe centrale, avant que la Russie de Staline ne se saisisse de cette 
opportunité, pour à son tour, justifier ses crimes dans ces pays. Alors pourquoi 
s’étonner que nombre de juifs d’Europe, se soient retrouvés dans les mouvements de 
résistance communistes à l’instar de Missak Manouchian et de son groupe ?  

Pourquoi s’étonner en 2026 que l’antisémitisme ne puisse pas être une option pour 
les communistes français en regard de l’instrumentalisation cynique qu’en a fait 
LFI, Le Fascisme Insidieux, notamment au moment du 7 octobre 2023, puis depuis, 
avec Gaza, où plus de 70000 personnes sont mortes du fait de la politique génocidaire 
de l’extrême droite israélienne ? Evidemment, il est plus rentable d’instrumentaliser 
cyniquement le propos, pour des visées communautaristes à caractère électoraliste, 
plutôt que de dire que le sujet n’est pas la religion juive mais le fait que des juifs puissent 
être d’extrême droite ! 

La France coloniale a été le laboratoire de la lutte contre judéo bolchévisme de la part 
des pétainistes, notamment à Alger où le socle des lois antijuives a été élaboré (cf. 
« L’Algérie sous Vichy » sur Arte, le 12 janvier 2026). Entre l’été 1940 et l’été 1943, les juifs 
et les musulmans d’Algérie ont vécu les discriminations et les persécutions d’un régime 
d’extrême droite à la fois farouchement antisémite et partisan d’un empire colonial 
autoritaire. En abrogeant, dès octobre 1940, le décret Crémieux, qui avait accordé aux 
juifs d’Algérie la citoyenneté française en 1870, les autorités collaborationnistes ont 
tenté à la fois d’humilier les 130 000 « israélites » (comme on disait alors) présents en 
Algérie, mais aussi de faire comprendre aux 7 millions de musulmans (90 % de la 
population) qu’ils ne devaient plus espérer obtenir cette citoyenneté française. Il est 
assez extraordinaire de rappeler que malgré ses efforts pour diviser juifs et musulmans, 
le régime autoritaire en place à Alger n’y parvint pas. Comme l’a déclaré, en mars 1941, 
Messali Hadj, leader du courant indépendantiste algérien, « en ôtant leurs droits aux 
juifs, vous n’accordez aux musulmans aucun droit nouveau. L’égalité que vous venez de 
réaliser entre juifs et musulmans est une égalité par le bas ». 

C’est cette France coloniale que les communistes français ont toujours combattu 
et c’est ce combat que LFI, notamment mais pas seulement, a spolié. Le 16 janvier 
2026, sur France Info, le journaliste Laurent Jauffrin (en duo avec madame Myriam 
Encaoua) a osé prendre comme exemple de la cruauté du régime iranien, celle liée à la 
conséquence des idées communistes qui animeraient la Chine et Staline ! Les oripeaux 
de ces pays n’ont jamais été les nôtres et les gens qui s’en délectent pour nous 
calomnier commettent des fautes morales contre lesquelles nous devons 
clairement nous démarquer. 

Le 8 février 1962 au métro Charonne à Paris, les militants communistes qui ont été 
matraqués, pour certains tués, par les CRS commandés par Papon, collaborationniste 
notoire et relation personnelle de Mitterrand, à propos duquel l’historien Benjamin Stora 
relate, dans son livre  « François Mitterrand et la guerre d'Algérie » co-écrit en 2012, que 
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« devenu ministre de la Justice du gouvernement socialiste de Guy Mollet, il reste un 
homme d’ordre, fidèle à la politique répressive qui s’installe. Quand il quitte la place 
Vendôme à la fin du mois de mai 1957, quarante militants algériens ont été condamnés 
à mort et guillotinés en seize mois », dont Fernand Iveton, qui a le triste privilège d’avoir 
été le seul Français guillotiné pendant la guerre d’Algérie.  

Un article du journal Le Monde de 2002 (dont le contenu fait écho à notre propos)  
indiquait, s’agissant de Papon et Mitterrand, 
https://www.lemonde.fr/archives/article/2002/09/24/papon-mitterrand-et-les-
communistes_4260131_1819218.html : « Comment expliquer, sinon par un 
anticommunisme désuet, cette insistance à reprocher à un PCF moribond de 
manifester contre Papon ? Peut-on vraiment faire porter le poids des crimes de Staline 
depuis le pacte germano-soviétique de 1939 sur les frêles épaules d'un Robert Hue ou 
d'une Marie-George Buffet, qui sont nés après la guerre ? Le Wall Street journal est bien 
obligé de s'interroger en concluant, sur une pirouette, son éditorial : « Il est important 
d'exorciser le passé, cependant, afin que les maux cessent de nous hanter. Nul doute 
que certains se demanderont pourquoi nous avons consacré tant de place au passé des 
communistes. Ils représentent après tout une force épuisée, à peine capable de 
rassembler 5 % des électeurs».  

En 2026, il est donc plus que temps de prendre en main cette histoire du PCF non 
pas pour affirmer qu’elle soit exonérée d’erreurs mais pour démontrer que tous ses 
jalons sont essentiellement tournés vers des valeurs humanistes portées par ses 
militants et qui résonnent pour que des Jours Heureux soient possibles. 

Nous avons bien connu l’une des participantes à la manifestation de Charonne du 8 
février 1962 (cf. le texte page 5 dans le numéro du bimensuel du PCF de Haute Garonne 
« Nouvelles 31 », N° 513, du 10 février 2025). La militante communiste humaniste et 
féministe qu’elle était n'était pas un traitre à sa communauté, comme certains du FLN 
qualifiaient par ailleurs les communistes algériens d'origine européenne (cf. le 
témoignage de Sadek Hadjerès ancien 1er secrétaire du PCA sur le site « Place Audin »).  

En 2026 ne pas comprendre que d’être communiste, c’est apporter la 
démonstration d’une capacité, dans ses actes militants, à transcender tous les 
communautarismes, c’est ne pas reconnaitre, qu’à l’instar de l’antisémitisme, le 
communautarisme (ici musulman) n’est pas non plus une option. 

Fabien Roussel a été un des seuls dirigeants de gauche à l'avoir déclaré clairement et sa 
pugnacité à mettre sur la table ces questions, par son soutien à des hommages aux 
victimes de l'attentat de Charlie Hebdo en janvier 20215, en est une illustration parfaite. 

Il y a encore un sens à proposer une contribution à l'occasion de ce 40ème congrès 
mais si nous n'y prenons pas garde, en se regardant dans les yeux, cela sera peut-
être la dernière et cette situation, pour nous, ne peut pas être une option.  


